
EXTRAITS DE NOTRE CORRESPONDANCE SI

S. ANTOINE LUI A FAIT RETROUVER LA PAIX

BAIE SAINT-PAUL.-Me trouvant dans une grande peine
intérieure depuis quelque temps, je promis à S. Antoine
de Pdoue que, s'il me faisait retrouver la paix du cSur,
je donnerais du pain aux pauvres et ferais publier ce fait
dans le Messager.

Dès le lendemain de cette promesse, je fus exaucée.
Alors, je me suis acquittée immédiatement envers les pauvres.
Il me reste encore à faire inscrire cette faveur inespérée
dans votre Bulletin, et à remercier le bon S. Antoine pour
une autre grande faveur obtenue depuis peu par l'entre-
mise de ce puissant Thaumaturge.

Une abonnée.

LA DIME POUR LES PAUvRES

CACOUNA.-S. Antoine étant de mode plus que jamais
dans notre fin de siècle, et une providence toute particulière
pour les besoins du temps et de l'éternité, il nous faut
non seulement le prier comme cela se fait depuis des siècles,
mais encore déposer de l'argent à sa banque qui est à peu
près la seule qui donne un trè- bon rendement.

Vous trouverez ci-inclus $2.00, balance que je dois
a S. Antoine, voici à quel propos. Au commencement
d'août 1898, je promettais à S.Autoina, et cela pour le
Pain des pauvres, la dime de tous les petits bénéfices extra que
je ferais dans :e cours de l'année. Or, j'ai déjà déposé ici
quelque argent, et je vous transmets la balance de ma dime,
avec prière de vouloir bien publier le cas de la manière et
dans les termes que vous jugerez plus agréables à Dieu et
plus favorables à la précieuse dévotion à notre bon et grand
Saint. Pas du tout nécessaire de mentionner mon nom, mais
bien seulement le fait que j'ai gagné de $75.00 à $80. 00
d'une manière inattendue, ou plutôt en vertu de la promesse à
S. Antoine de lui payer la dime des piastres extra que je
ferais. J'aime à le faire publier, à faire sonner surtout le
mot dime, pour que l'homme, qui ne cherche qu'à imiter, fasse
de même, espérant qie, pour la gloire de notre grand Saint
et pour l'avantage des pauvres souffrants, plusieurs bons
singes m'imiteront. Déjà quelqu'un, connaissant mon systè-
me de dime, promet une piastre pour l'amélioration du
caractère d'une jeune personne ; puis une autre pour le
succès, cette année, d'un je-une collégien. Moi-même, si ça
continue, ou plutôt si S. Antoine continue de se montrer li.


